
COMPTE – RENDU  DE  L’ASSEMBLEE  GENERALE

DE  L’ASSOCIATION  AUNOCADEV

( AUVERGNE - NORD – CAMEROUN – DEVELOPPEMENT )

-----------------------------------------------------------------------------

Vendredi  18 mars 2016, à 18h30 - Salle Galipote- Beaumont ( 63110 )

 

Après un temps d’aménagement de la salle Galipote mise à disposition par la Mairie de Beaumont, et
avant le démarrage de l’Assemblée Générale, quelques adhérents régularisent leur cotisation pour 
l’année  2016 ou apportent un don à l’association.

31 personnes ont pu venir et 13 procurations ont été remises à la secrétaire, l’association des 
camerounais de Clermont-Ferrand , partenaire de l’Aunocadev, est représentée par Monsieur 
BIDUNG

La Présidente, Brigitte Roelens, remercie les participants de leur présence et  transmet les excuses 
de Claude Juge, absent, tout en soulignant le travail remarquable qu’il a fait en élaborant le 
diaporama qui anime la soirée.

L’ordre du jour est :

- Le bilan de l’année 2015 :
o La situation dans l’Extrême-Nord-Cameroun
o La scolarité au Cameroun :

 Bilan de l’année scolaire  2014-2015
 La rentrée 2015
 La remise des primes d’écolage
 Les réunions des filleules  avec l’Ecole Kemey
 Les étudiantes
 La situation du coordonnateur Abanaï

o Les actions en France :
 La venue d’Abanaï du 18 mai au 6 juin 2015

o Le bilan financier :
 Aunocadev
 Ecole Kemey

- L’approbation de ce C.R. et des comptes
- Les perspectives 2016 :

o Soutien de la scolarité des filles
o Signature de la nouvelle convention  Aunocadev –Ecole  Kemey
o Comment envisager l’avenir des deux associations

- Renouvellement du Bureau
- Verre de l’amitié.

Rodrigue Yossa est amené à parler de la situation de l’Extrême- Nord- Cameroun.

La situation reste grave, les médias ne  rendant pas  vraiment compte des évènements de cette partie
du Cameroun.  Les troupes de Boko Haram sévissent toujours avec  violence .  Depuis 2015, ont été  



recensées,  40 attaques, 1500 victimes, 100.000 personnes déplacées.  On a constaté une 
recrudescence  des attaques – suicides essentiellement par des femmes et des enfants .  La 
persistance de ce climat d’insécurité ne permet pas d’envisager à court terme une mission  en dépit 
des efforts du gouvernement et de l’armée camerounaise et d’une tendance  sécuritaire plus 
favorable.  

Dans la population, des groupes d’auto-vigilance se sont constitués et sont plutôt efficaces.  Mais il y 
a le risque possible de règlements de compte .

Brigitte Roelens fait le bilan de l’année scolaire 2014-2015.

 Des élèves de 20 écoles primaires ont été soutenues :  139 élèves dans 6  écoles privées et 585 
élèves dans  14 écoles publiques. 

Les primes d’écolage , soit  7,62 euros / an pour une élève dans le privé et 3,05 euros / an pour une 
élève du public  , ont été remises directement aux directeurs d’écoles. Cela correspond à une somme 
totale de 2843 euros.

Des diagrammes montrent que sur 10 ans  le pourcentage de filles  fréquentant les écoles est en 
progression constante.

Lors de la remises des primes, des demandes de latrines ont été formulées.

En enseignement secondaire, 111 élèves sont soutenues : 17 en 6ème, 14 en 5ème, 22 en 4ème, 30 en 
3ème, 6 en seconde, 15 en 1ère, et 7 en Terminale.   

  Le bilan des passages fait apparaître un  gros barrage en classe de 3ème. 

L’analyse des pourcentages de filles/garçons dans les lycées montre que cette année, il y a presque 
autant de filles que de garçons en classe de 1ère.

Nicole Fellmann a analysé les résultats obtenus par nos filleules. 

Elle n’a pu obtenir les bulletins que de 79 filleules ( 64 en Lycées et 15 en enseignement technique).

Globalement, 42% sont dans la première moitié de classe, mais avec des résultats meilleurs en 
technique : 66 % en technique et seulement 36 % en Lycée.  

On sait aussi que les filles sont plus sollicitées que les garçons pour des travaux domestiques                 
( souvent  des corvées ménagères à assumer avant et après l’école ). Les conditions de nourriture 
sont parfois difficiles.

Mary Oliviero  commente à l’aide  d’un petit film envoyé par Abanaï, la réunion de l’Ecole Kemey 
avec les filleules .

Deux réunions ont été organisées , l’une en  début d’année scolaire, l’autre  le 19 décembre 2015. 
Elles permettent de réunir Paul Asfom ( président) , Martin Ambledaya ( trésorier ) et Abanaï       
(coordonnateur), les 4 animatrices, les filleules et leurs parents.

Sont effectués  alors : le paiement des inscriptions, des tenues de Lycées, la remise des livres. 



Les filleules brillantes sont félicitées. Celles qui ont des problèmes peuvent s’exprimer et expliquer les
difficultés rencontrées. 

Delphine Fénata, 1ère des filleules à entamer des études supérieures en 2014, s’est adressée à 
l’ensemble des filles présentes et  parle de son désir de réussir . Elle incite ses camarades au travail, à 
la morale et « à  laisser le mariage de côté si on veut arriver à quelque chose ! ».

En décembre, 7 abandons ont été signalés : 3 filles de classes de 1ère se sont mariées, 3 sont parties 
dans le Sud pour cause d’insécurité, 1 est devenue orpheline.

Mary Oliviero  évoque les rencontres faites avec les  enfants d’écoles primaires dans le Puy –de-
Dôme.

Lors de sa venue en France, Abanaï s’est rendu  avec Mary Oliviero et Olivier Debatisse dans 
plusieurs classes à Orléat . Il a répondu avec pertinence et sincérité à toutes les questions posées par
les enfants. Il leur a dit aussi que l’on peut être très attaché à son Pays malgré tout ce qui est difficile 
à vivre dans celui-ci.

D’autres enfants de l’école Jules Ferry de la Roche Blanche ( 63 ) ont posé des questions par internet 
sur le site de l’Association Aunocadev.

Olivier Debatisse pense que d’autres interventions seront possibles dans des écoles près de Thiers 
et Ambert ( 63 ).

Brigitte Roelens nous parle ensuite des étudiantes soutenues par l’Aunocadev., Aunocadev a payé 
les inscriptions à l’Université pour ces deux Jeunes filles .

Toutes deux semblent très motivées mais Abanaï les voit peu en raison de l’éloignement lié aux 
études. Delphine , en deuxième année d’histoire, s’est donc exprimée avec beaucoup de conviction 
auprès des plus jeunes filleules. Son ambition est de pousser ses études jusqu’au doctorat.

Rolande, en première année de droit, essaie de téléphoner fréquemment ne sachant pas utiliser   
internet , elle  est orpheline, a beaucoup de difficultés à se loger à Maroua, la ville universitaire et est 
hébergée chez son oncle : en contrepartie elle doit effectuer aussi des travaux ménagers pour sa 
famille.

Brigitte Roelens précise que les 2 petits diaporamas envoyés par Abanaï seront mis sur notre site. 
De même, de la part de Véronique Vincent, un rapport sur les religions au Cameroun sera mis aussi 
sur le site.

Qlivier Debatisse , trésorier, présente le bilan financier de l’année 2015. 

Fin décembre 2015, le solde créditeur est de 18 000 euros et permet d’assurer les frais de l’année 
scolaire en cours.

Le budget prévisionnel pour l’année 2016 est sensiblement identique.



Alain Fontaine, trésorier-adjoint, apporte des précisions sur le budget de l’Ecole Kemey, envoyé par 
Abanaï.

Les frais couverts correspondent aux :

- Indemnités d’Abanaï et des animatrices
- Primes d’écolage, inscriptions aux examens, fournitures  et tenues scolaires, achats 

d’ordinateurs, d’arbustes et de graines, entretien de la moto et de latrines
- Frais de préparation du voyage d’Abanaï en France.

Il n’y a pas eu de demande de financement de nouveaux  puits ou d’autres projets.

Alain Fontaine note quelques économies réalisées dans certains domaines et quelques frais 
supplémentaires dans d’autres. Globalement, le fonctionnement de l’Association a un coût constant.

L’ approbation du rapport d’activités et des comptes pour 2015 est faite à l’unanimité et à main 
levée.

Pour 2016 : 

- Le budget 2016 : 
Ce qui risque de changer, c’est l’évolution des indemnités d’Abanaï en salaire avec les 
charges afférentes à cette situation. Nous oeuvrons  dans ce sens depuis environ un 
an et les freins à cette régularisation ne dépendent pas de nous.

- les perspectives :
o  restent le soutien à  l’éducation des filles  ( mais le coût d’un plus grand nombre

d’ étudiantes risque d’être difficile)
o Un projet d’atelier couture avait été évoqué. Mal défini par l’animatrice 

intéressée, il est difficile à finaliser.
o A la fin de l’année scolaire, la convention Aunocadev- Ecole kemey est à 

renouveler.
 les objectifs restent identiques mais il est à remarquer que le bénévolat est plus 
difficile à trouver du côté de l’Ecole Kemey.  

o Que peut-on envisager pour faciliter l’avenir des 2 associations ? 
 Le voyage de Paul Asfom en France en mars 2016 a été impossible , le 

visa ayant été refusé ;
 Le voyage d’un membre de l’Aunocadev au Cameroun n’est  pas 

possible également, l’Ambassade de France le déconseillant.
 Rodrigue Yossa , Camerounais, évoque la possibilité  de  s’y rendre mais 

ajoute que le risque est présent de toute façon.
 Insister sur une recherche de personnes acceptant de s’investir dans 

l’Ecole Kemey pour que l’action puisse se poursuivre en toute confiance
de part et d’autres.

Election des membres du nouveau Bureau :

 Rappel de l’ancien Bureau : 

Brigitte Roelens, Présidente ; Olivier Debatisse, trésorier ; Alain Fontaine, trésorier-adjoint ; Jocelyne 
Brondel, secrétaire ; Josette Kopp, secrétaire-adjointe ; Mary Oliviero, déléguée à l’information ; 



Claude Juge, responsable du site internet ; Corinne Serpin, responsable de la commission éducation ; 
Nicole Fellmann, Michel Le Goff, Bernard Laquet, Rodrigue Yossa.

Les membres sortants et proposés à l’élection :

Jocelyne Brondel , Mary Oliviero ,Michel Le Goff, Bernard Laquet.

Les adhérents votent à main levée et à l’unanimité.

Le nouveau Bureau  prendra date pour une prochaine réunion.

C’est autour du verre de l’amitié  et dans la convivialité habituelle que se clôt cette soirée de travail
et d’échanges. 

La secrétaire ,  J .Brondel.  

   


